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EUCENE DROLET
Toute la nuit de N gne s occupa di tyè t-

EUÈEeOE hant de cette grande soleiiiiité Piiuareiiue vinrent

touir à tour Iii inspirer de pieux sentiments, ou fairt; tout

haut leur oraisen auprès de oi lit. Elle reinwarèrent
4 ISO 1R1 \I(IiUIi ~qu'ausitt< q elles parlaient de l'aiour de Notre-Seigneur

en s'incarnant pour sauver les hommes, il ne pomvait conte-

Su ife. nir sa vive émrotion. Aussi elles éstaient lheureuses d'ête

Souvent, pendant eettxlexhrtiation. Engène nterrompt témoins des saints dispositions e ce pie x lier, de ie-

e prêtre pr ses soupirs et se% exllm s ()b Ique je tous ceux que le visitaient nant pleins

suis heureux, quetý je >uiis connt 1 Oh.! que Jésus, est d mirationi à la vue des eepb d é et de pa

bop, et moi qui sais si méchant! " Pendantque l'on allait qu'il ne cessa de donner.

oreher los Faintes espèces, L religieue qui lui donnait ses Après qu'il ent pris uin de repos, la sSur loi n anda
soins, hai dit: "l l¢u'lgène, vous Aliez donie rce voir le bol, guiie temps après son rýveil ; mavî_-voiim. Engèite, que

- 1)iý,u -- Oui, réponidit-il, je vais, communier iquel boit- c'et:aujourd'hui le jotir de ¡Noël ? - It-ve po ible? quoi lejour~~w dev*r1 Noël ........ et~ je n« aýai a oé! .

"l ur ; bonheur ! Laissez-moi sul, ma s r. "d..yph 1
Quelques instants après elle hiit: voici 1- bon Dieu .qui que c'est i 4,ibe ... Mais j, iai pas communié ce imati

appoche. " " Je ne croyais pas, dit-il, qu'il viendraitsi vite : et ilse mit à pleurer. Pour lc lener, la rligiene lui raip.

Oh ! bonei r!" Proqiaussiti que lit érémonie fut ter- peia qu'il avait eu le bbnheur de faire la Stecomunion L

irinée. Etgène devint en proie à des aoffenn si vives, veille ... tque bientôt il verrait.Jésas, an diet -" el !

quil paria oublier l'aetioni qn'il venait de fair¢, et; il:se mit le ciel i ..... Est-eque je Ti y irai-, pas ? ... -Oili. oui, j'ira;
à parler en élevant la voix. :Alors 1i S u ldit: I aucel. Chaque fois qu'en lui il arpp lú 1a la nüssion

' que Vous lie vouls-rapy, l'- pas, Enlgngi, gnle vous venez de Notre-8eigneour, il a toujours ténmoigné de vifs eýmn

d e N4oir Nor,-Seigneur, il est dans eOtrt c<ur ...... de joie, d'aour, t .re nais - " quoi, diati,

le Fils de Dieu se faire homme par a .u.r spou lieus ! ...

-Ah ! guec'est pitynble, dit le malade, je l'avai8 déjà quelle bonte 1.,.... Les noms de léis e de Mr étaient à

otibi4 !, puis il se ;rececillit. Dieu parut alors inonder son, t-hue instant sur s, s.lévres, Cètait ecamefl un adoneistemnlt

àme de consolat ionsi, et embraser son emuir dle l'amour le plus à't ses sogacs a otc oriit cri proie aux dlouleurs

ardent. Depuis ce moment jusqu'à la mort il demeura crins les plus aigneas dans tous> >es m11mbr-,-ý commne mi mon corp.-

t:aImimn uni à Dieu Souvent sa oitrine se gonfait et il n'avait été qu'une plait,. La violen-e de la do deur

po tit dle prof Aolsòpire en, dlisaiit: que vous êtes bon» lui arraies ca: ais ces cri',> net.-

ô -lom Dieu, qlue vouR éte bon] 1 vlienlt Iiq't mieux faire ressortir iõn eIornig et sa piété (i

1,*emi-,ýl'uil(% en lods uuenilli'ts dont était remplie l'AiIe 4 - re manifestaient aussitôt par les paroles plus

gèn avit éjà produit sur tous evixilui le vyaientr une Pour le co clr o lui disait :" ti rosenmbles plu>- .- No-
, ritd iinprion. Mr. lebirecterd anoits è t!~ I , Ude mpesio. r. e ireturdu nlég anopat " tre-Seigneuir en souffranit, tui dois être; heipuex. o'-St Ila plus

au élèes e lor jaan-et pieux onn 5re nait(de recevoir - grande preve g 'il puwl e te domer de son auliur, chaqen

SViatique avec des äntinientSi extraordiaires d. piété, oti'ra4e eleverad'un de.gré de 1 lsi iel........
en sôrto que toits le asitat vin étaint él [.leur disait : Ah 1 je le sais, disait-l, et geit potur ela

ie puis pas olnore 1arleritmais vAp1 apprendres plus on lui demandait enr.e s'il étaitheur a de

rd eei/ e est."' Copendant, il le rre unanda à phi ri: Oh ! oui.Ait il, nai . 1fant Jlisa hiua

ca. reprises -à letus prièresI, disuit que c'était ,pour eux un1 pi us soufoert que moi dans la crèche.
dIPàoit du eonay eà Caus es des (lde vertus qui Ait milieut de týes plus grand'es souffrantes on lui disait:
ceu P ioýXVIFl%àrc leu avaitO 'wii, ... tu,~

cygioraealre lur vid dúüsu....1.4u te procure la grâce dle te purifier entièrement dlès cette
l'a veille .de Noël au soir-. L- direeteur '« Fty;4n lu'ifit vie, afi qe tu puisses aller au ciel pluiltôt : il vn.ieiux

faire les astei -nces i iu gagne le ind1,1i el d éni- "(oußfirsnir-la terre que dans le Purgatoire.où lose olie sont
ère aux(ipelle-S la confiréri dont i f: it partie lui don encore:plus terribles quoique moins efficaess Mis. Dieu,

n%.ait droit à l'heure de la mort. Pujis'il lui demnanda s'il dit-i qu de
yrit ller il, ciel bidatôt. Pour tite réponse il leva pense.pas sur la terre.

le,, y,.ut au ciel, en souipitait.Amrai€ gh, ài~ônerar uipot tlaare el4~4ea- Voulanit lenncuager enlui monrat la motomel

rir des Suites do cette:maladie i" Soi émotion frt l vi u rl d a
encore, et il dit 'Il Ah.!1Monsier Ue je serais cotentterme de sesquelun liit. u achès e
44 Alorsill dit le pr-être, puisque tu Il tLends la mort prochaine-soglafrmca, e tu eras # t a iel b e. - oPh umilit-

ç ggaiit etqu rilàdéseidää;coi iddevant mettre fin à ton exil gaaeine, cr i a t avoir ien àsfi r l gemp dans. Ale ur.

,;i a terre. I Supérieur, þonr t'oiuiles portes du ciel gtie rynpaorre atpu ece.I h1r
ponditeil, ne me dites:pas cela, eroyez-vets quedj'ap lýus de

tf.Wit part d'une des idulgences plénièrs:à larticle de la

mort qu'il a obtenues dit ape pour lui même vi un pertain
puivbred'atre, àsoi chix Ah Ilne r.le upéieu " ais il se fatit tant de prières pour toi, que Dieu, je les-

est bon, remerciez-le pouir moi 1 Pais s'étant excité à la cou-preframsrcre

tiion parfaite de tous ses péceldi, il réét puur fois IAhl prez, priez pournoi carj'en ai grand hedt besoi.

vec un profond accent de foi et d' aditit iii de Engn eremiu ittujo5u# ax liieéde ceu qi
Jéuspor om .i -fies ls oitos deceteidugeceenlu rimn'd aunenaq tous ses confrères du


